
Paliime des miarty rs, niotre pauvre terre
Est toit lieu natal : et pourtant des cieux
Tru desentds toujours, pleine dle lumière,
Pour transfigutrer les victorieux.

COURAGE ET CONFIANCE

iEL grand senis est reniferi' danis ces deux mîots 1c'est

QJ le cri <'esptira-nce des paiuvres niaufragés le la vie, lors-
-~qu'ils aperçoivent enfin le phiare lumineux.

Une mière se désole à la vue des écarts de soit fils : le
Mal heureux enfant fréquente dle muauvaises comnpagniles. Il
niégligre ses dlevoirs~ religieux et l'on désespère,, (le le ramener à
dle meilleurs sentimîents. Mais, courage et confiance 1Aban-
dtonné de plIusieurs compagnons (le defbauchle, qu'il regardait
comme ses mîeilleurs amis, le jeune libertin -pa-raît réfléchir se-
r-ieuseinent et être sur le poinit de. rompre avec les autres.

Voyez ce malheureux époux, eu p.oi Pl la l vv du
leur: sa compagne bien-zim&:-, elatuée depuis (les m1ois sur un
lit (le souflrances, va renidre 1-c (eriiier soupir. Mais, soudaini,
la mourante semble se raniier : un peui (le sanig monite al ses

.joues Pâlie. Les iimdein)s, surpris de ce changement mnat-
tell(hl, enitourent la malade. Coiu--rge et, conifiance 1 la science,$
mne l'ois (le luhs, triomphera (le l'intrépide faucheuse.

L'ouvrier, chargé d'une nombreuse famille, apprend que
Viusinie doit être fermiée, faute (le commandes. Cette niouvelle,

e!(st la misère noire, surtout àl l'approche de l'hiver. Acca-
blil revienît chez lui, nec sachant commuent aationcer ce triste

t*\vènteitient et la maison, oùi l'épouse et les enfants l'atteiident,
joyeuix : et, d'un mot, le brave homme , et briser tous ces coelurs.
;Inmaiits. La téête basse, il s'avance iacîmlemetlors3qu'il
,eiit le toucher amical (l'une imiiîi sur son épaule Il se re-
tournlte et aperçoit tit ancien camlarade (le travail qui l'initer-

r>esur sa )rCQoccupation. Le pauvre père lui racoid e ses
liu*Ills.
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